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LA FORTERESSE CACHÉE

Réalisé par Akira Kurosawa (1958)

Avec Toshiro Mifune, Kamatari Fujiwara, Misa Uehara, Minoru Chiaki, Eiko Miyoshi, Susumu Fujita
Pendant les guerres civiles du XVI° siècle, plusieurs clans s'affrontent. Le clan des Akizuki a été décimé par les autres, et seule demeure YUKI, la princesse héritière, chargée de refonder la dynastie. Elle doit pour cela réussir à quitter les contrées hostiles pour atteindre les territoires d'un clan allié en emportant avec elle un trésor qui suscite bien des convoitises...

Son chemin va croiser celui d'un général (Rokubura) et de deux paysans (Tahei et Matashichi), qui, dans un désintéressement suspect, vont l'aider dans son entreprise. Le chemin sera semé d'embûches, les deux paysans ne sachant faire autre chose que s'attirer des ennuis ou essayer de fuir avec l'or. De plus, la princesse, dont l'humeur change comme le vent, doit se faire passer pour muette pour ne pas traduire ses origines nobles (sa tête est mise à prix). Le groupe devra ainsi éviter tous les pièges, mené par l'énergie et l'expérience de Rokuruta…

Le film qui a inspiré George Lucas pour LA GUERRE DES ETOILES.

Ours d'Argent du Meilleur Réalisateur (Festival de Berlin 1959)

Oeuvre épique et guerrière, tournée en Cinémascope Noir & Blanc, La Forteresse Cachée est considérée à juste titre comme une œuvre-phare du réalisateur. Ce film est ainsi connu pour avoir directement influencé George Lucas pour La Guerre des Etoiles.

Kurosawa n'hésite pas ici  à introduire le comique avec les personnages des deux paysans, gaffeurs, roublards et maladroits, véritable tandem à la Laurel et Hardy version nippone. Leur bêtise est contrebalancée par le personnage de Rokuruta (joué par Mifune), posé et réfléchi.

Le scénario est bien ficelé et la technique filmique de Kurosawa rend certaines scènes mémorables, notamment les scènes de foule. Après deux films très sombres (Le Château de l'Araignée et Les Bas-Fonds), Kurosawa livre ici un film d'aventures à l'état pur pour notre plus grand bonheur. CARACTERISTIQUES TECHNIQUES
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DODE’S KA-DEN

Réalisé par Akira Kurosawa (1970)

Avec ZUSHI Yoshitaka, IGAWA Hisashi, WATANABE Atsushi, FUJIWARA Kamatari, MITSUI Koiji,

NEGISHI Akemi, MATSUMURA Tatsuo, NARAOKA Tomoko

Rokuchan est un jeune garçon qui vit dans un bidonville. Pour s'évader d'un quotidien sinistre, il s'imagine être aux commandes d'un tramway comme il y en a en ville, et sillonne le dédale des bas-fonds, sans prêter attention aux ricanements des gamins moqueurs. Il y fait d'ailleurs d'étranges rencontres. Près des poubelles, un clochard et son fils en quête d’un monde luxueux, là une jeune fille qui fabrique des fleurs artificielles… Pendant ce temps, le médecin du quartier refuse de dénoncer un voleur à la police, sauve un désespéré du suicide, désarme un ivrogne... Autant d’exclus, de déclassés, d’alcooliques et de rêveurs dont les destins de solitude vont peu à peu se croiser…

Que fait un train quand il roule sur une voie ferrée ? "Dode’s ka-den, dode’s ka-den, dode’s ka-den...” !

Nous sommes au zénith de la carrière de Kurosawa, mais sa santé est fragile, et paradoxalement, le montage financier de ses films reste difficile dans son pays. Techniquement innovant, il réalise avec Dode’s Kaden son premier film en couleurs. Le film est l'occasion d'explorer de nouvelles techniques (le traitement non naturaliste des couleurs sera poursuivi par exemple dans Rân). Les scènes oniriques utilisent des décors de soie peinte ! Le cinéaste parle de son film : « Ce film était pour moi une sorte de travail sur la couleur. C'était mon premier film qui n'était pas en Noir & Blanc et j'ai essayé toutes sortes de choses – même de peindre les ombres des décors sur le sol. J'étais consciemment devenu ici très expérimental. »
Hélas, le film est un échec commercial cinglant qui déstabilise totalement Kurosawa. Il sombre dans une dépression et touche le fond en attentant à ses jours. Heureusement, la vie gagne ce bras de fer, mais il lui faudra cinq années pour s'en remettre. En Mars 1976, c'est une formidable résurrection : Kurosawa reviendra ainsi sur le devant de la scène avec un magnifique film soviétique, Dersou Ouzala, lauréat de l'Oscar du Meilleur Film Etranger à Hollywood.

CARACTERISTIQUES TECHNIQUES
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LE CHÂTEAU DE L’ARAIGNÉE

Réalisé par Akira Kurosawa (1957)

Avec Toshiro Mifune, Isuzu Yamada, Minoru Chiaki, Takashi Shimura, Akira Kubo, Takamaru Sasaki

Dans le Japon du XVIème siècle, deux généraux samouraïs, Washizu et Miki, se perdent dans les brumes et la forêt au retour d'une bataille victorieuse. Ils rencontrent une sorcière qui prédit que l'un règnera sur le royaume (Washizu), mais que ce sont les enfants de l'autre qui lui succèderont (Miki). Après la disparition de la sorcière, les deux protagonistes devisent sur ces élucubrations, et se jaugent : Miki reste placide devant la révélation, au contraire de Washiru, qui semble déjà accablé par un destin auquel il refuse de se soumettre… Assoiffé de pouvoir, Washizu est extrêmement déçu, il devient à moitié fou et, sous l'influence néfaste de la redoutable Asaji, sa femme, il assassine le seigneur Tsuzuki, puis envoie ses hommes tuer Miki, son ami ! Si son plan réussi, il sera enfin seigneur comme l’indiquait la prédiction. Mais le fils de Miki échappe à la mort…

Le tandem mythique Mifune–Kurosawa, auquel s’ajoute Shakespeare comme scénariste :

un extraordinaire chef d’œuvre !

Steven Spielberg (qui produisit son film Rêves) l’appelait assez justement "le Shakespeare des temps modernes". Cette très fidèle transposition du Macbeth de Shakespeare dans le Japon médiéval se révèle une véritable splendeur artistique. Kurosawa réussit pourtant à être tout à la fois fidèle et très libre par rapport à la pièce de Shakespeare. "Nipponisation" oblige, il change ainsi l’époque (légèrement : du 11e au 14e siècle), les noms et les lieux et se sert surtout des codes très reconnaissables du théâtre Nô, qui surlignent encore le climat obsessionnel du film, à la limite du fantastique : « Le grand problème était d'adapter Macbeth au goût japonais. Les sortilèges sont différents en Occident et au Japon. J'ai adopté la forme du Nô. Cette forme est sans aucune complexité. La construction d'ensemble, les comportements des personnages, et leur mise en place, tout a été accompli dans ce dessein. Pour cela on a employé le moins possible de gros plans, tout est en plans d'ensemble. Même dans les scènes pleines de passions, la caméra ne s'approche pas des personnages. Les techniciens étaient perplexes devant cette nouvelle mise en scène. » (Akira Kurosawa, Notes à propos de mes films, Etudes cinématographiques, vol. 54)
À la fois fidèle à la lettre et profondément japonais, ce Château de l'Araignée illustre la force d'inspiration d'un réalisateur majeur de l'histoire du cinéma. Kurosawa mit cependant plus d'un an pour réaliser ce film, pour lequel il fit construire un château sur les pentes du Mont Fuji. La critique le jugea pourtant trop grand-guignolesque à l'époque, et le film fut un échec.

Il est aujourd’hui considéré comme l’un des plus beaux films de l’histoire du cinéma. Une trentaine d'années plus tard, Akira Kurosawa transposera cette fois Le Roi Lear, autre fameuse pièce de Shakespeare, au temps des samouraïs, avec Rân.

CARACTERISTIQUES TECHNIQUES
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 [ Infos et extraits video sur www.kurosawa-dvd.fr ]
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